


ERICK. ADJOINT TANNIOU
Oyé, oyé ! Les entretiens sont de nouveau dans la place. J’espère qu’on ne t’a pas trop manqué. Pour combler ce grand vide 
en toi, on revient avec du lourd : le come-back d’Erick Tanniou. Derrière ses petites lunettes, tranquille dans son survêt’ de 
l’OM, le papa de Jean-Ju est chargé de filer un coup de main à Arnaud. Rencontre avec un mec qui a joué contre le grand 
Stade Malherbe de Caen.

Coucou Erick, en quelques mots, peux-tu 
te présenter ?  
Papa de deux enfants, retraité depuis le 
premier mars 2017 après 43 ans de bons 
et loyaux services, dont 40 dans le com-
merce. 

Paraît que tu étais un joueur de foot pas 
vilain sur un terrain. C’est quoi ton CV ? 
J’ai eu la chance en effet d’être entraîné 
par mon papa ancien international fran-
çais qui m’a fait débuter en équipe pre-
mière alors en DRH à 15 ans et demi en 
étant cadet surclassé. J’ai connu trois clubs 
: le SCL Port-Brillet, l’US Laval mes meil-
leurs souvenirs et l’US Forcé. 

Ta page Wikipédia dit que tu as même 
joué contre le Stade Malherbe de Caen… 
Raconte-nous. 
J’ai eu le bonheur de jouer avec l’US Laval 
quatre magnifique saisons ponctuées de 
montées jusqu’à la division d’honneur. 
Cerise sur le gâteau, huit tours de coupe 
de France avec ce fameux match à Hilard 
devant 3 000 personnes contre Caen qui 
cette année là montre en première division. 
Le score de 5-0 nous a montré le fossé qui 
existe entre le monde amateur et le monde 
professionnel. 34 ans après, ça reste notre 
meilleur souvenir quand on se revoit avec 
la bande de copains. Ça a plus de valeur 
que nos différentes montées. 

Bon, et tu as été coach l’USF il y a 
quelques années… Dis-nous quelques mots 
sur cette période. 
Un bon moment pouvoir maintenir l’équipe 
dans la division malgré un retard de sept 
points au moment où je reprends l’équipe. 
Mais mon meilleur souvenir est d’avoir en-
traîné mes deux fils Julien et Pierre. Le pur 
bonheur pour un papa !!!

Et te revoilà à Forcé. Mais comment ça se 
fait ? Tu n’avais pas plutôt envie de te po-
ser dans le canapé devant Michel Drucker 
et Vivement dimanche ?   
Si c’est vrai mais le terrain me manquait. Je 
ne voulais pas terminer sur cette mauvaise 
note sur laquelle je ne veux pas m’étendre. 
Aujourd’hui c’est de l’histoire ancienne, sur-
tout que l’équipe dirigeante est renouvelée. 

Comment ça marche avec Arnaud ? C’est 
quoi ta mission ? “C’est qui qui décide ?”
C’est très clair entre nous. Je suis totalement 
à sa disposition. Je l’aide aux entraînements 
en m’occupant d’un groupe pour lui faci-
liter la tâche. Pour ce qui est de l’équipe, 
c’est sous la seule responsabilité d’Arnaud 
et c’est beaucoup plus facile pour tout le 
monde. 

Comment analyses-tu le début de saison 
de tes petits protégés ? T’as pas peur qu’ils 
avalent la trompette ? 
J’ai un vrai défaut : j’ai horreur de la défaite 

et des gens qui trichent. En effet, j’emploie 
souvent ce mot avaler la trompette quand 
je vois un gars creux comme une lanterne 
sur le plan physique, et il y en a un paquet 
dans le groupe. On remarque tout de suite 
les garçons qui ne font rien pendant l’inter-
saison. Pourtant, c’est indispensable quand 
on veut jouer à ce niveau 

Sinon, il y a un certain Julien Tanniou au 
sein de l’effectif. La rumeur dit que ce 
serait ton fils. C’est pas trop compliqué à 
coacher un fiston, supporteur lensois qui 
plus est ? 
Non c’est un pur bonheur de vivre ses der-
nières belles années de foot. Qu’il soit Len-
sois est aussi un joli clin d’œil à son papy 
qui a connu sa première licence pro dans 
ce club mythique. Ça nous donne toujours 
la chair de poules quand on chante Les 
corons !!!.
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3éme en haut à gauche : Gianessi, père et grand père de nos 
Tanniou, dans les rangs de l’équipe de France de Kopa



LE BUTEUR DU MOIS.  
Thomas Sorel.

Dans ce match face à l’ES Blain tu es le double buteur 
qui permet à Forcé de prendre le point du nul à domicile, 
une fierté pour toi ? 

“ Une fierté oui forcément ça fait toujours plaisir de pouvoir 
marquer des buts, surtout que depuis le début de la saison 
je ne fais pas de très bon matchs. Sur ce match j’ai débuté 
remplaçant donc je pense avoir répondu de la meilleure 
des manières.
 Après ce match, je suis déçu de faire match nul pour la 
première à domicile contre les 1er. Le carton rouge nous 
fait mal surtout qu’on menait 1-0 après on prend 2 buts 
coup sur coup dans les derniers instants. On a su réagir 
pour égaliser à la dernière minute donc il y’a quand même 
du bon après avoir décrocher notre première victoire en 
championnat. J’avais à cœur de montrer à mon adversaire 
direct ma supériorité , je pense lui avoir répondu de la plus 
belle façon avec notre égalisation.”
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LE PARTENAIRE DU MOIS. 
Arnaud Lalande  

Bonjour Arnaud, peux tu nous dire qui se cache derière le par-
tenaire du mois ?
 
Arnaud Lalande responsable de la Crêperie des Halles à La-
val depuis maintenant 3 ans et partenaire de l’US Forcé depuis 
maintenant 3 saisons .
Étant joueur dans le groupe sénior il était normal de d’apporter 
mon soutient à la grande famille forcéenne ! On le sait , les spon-
sors ont une part importante dans le budget d’un club , chacun 
à notre niveau on apporte au club par des opérations commer-
ciales , des soirées ... 
 
Pourquoi l’USF ?  
Simplement parce qu’on a su m’accueillir avec gentillesse et 
générosité, avec des valeurs qui sont importantes pour moi : 
famille, respect et convivialité ! Dans la bonne humeur toujours !



GRAINE 
DE 
CHAMPION

Chronique du D’Yven Chauve
Sport insipide à regarder , avec très peu de buts, où on se les gèle à longueur d’année sur des ter-
rains qui ressemblent davantage au champs de mon voisin plus qu’au green du golf de St  Andrews 
en Ecosse. 
Plusieurs raisons plus ou moins valables  à ce choix

1- Vous êtes un petit gars dans une bourgade qui veut faire du sport mais  il n’y en a qu’un de 
proposé  donc...

2- Vous êtes un petit gars dans une bourgade et si tu ne joues pas au foot , tu auras bizarrement 
énormément de réflexions sur ta prétendue orientation sexuelle. Tout le monde sait bien qu’aucun 
homosexuel n’a jamais foulé nos terrains d’hommes virils et tolérants

3-Vous êtes un petit gars dans une bourgade et vous cherchez des potes parce que vous avez deux 
sœurs et vous ne voyez pas du tout à quoi ça sert. Votre mère vous a gentiment proposé le club 
lecture de 14h à 15h30 à la bibliothèque municipale mais comme après deux pages de Zola, (écri-
vain du 19ème pour toutes les têtes pensantes) vous avez une envie irrépressible de faire bouffer le 
bouquin à la bibliothécaire qui vous assure pourtant qu’après la page 426 ça devient passionnant 
, vous vous dites qu’avant d’en arriver à ces extrémités, vous feriez mieux d’aller gambader avec les 
autres dans la boue. Ils n’ont pas l’air bien futés mais qu’est-ce qu’ils ont l’air de se marrer

4- Vous êtes un petit gars dans une bourgade dont le père a été la légende et qui vous fait claire-
ment comprendre que , soit tu mets les crampons , soit tu vas chez les Ténardier pour aider Causette 
à servir le picon bière

5- Enfin, il y a les pragmatiques qui ont pigé en regardant la Télé que c’est un moyen de ga-
gner gros en se faisant idolâtrer par plein de monde et même par la gente féminine alors que 
tu ressembles à Winni l’ourson. Bon bien vite , ce petit gars comprendra aussi qu’ il a à peu près 
autant de chances d’en arriver là que de mourir en se faisant botter le cul par un âne unijambiste.  
6- Ah oui j’oubliais , vous êtes une petite fille dans une bourgade qui veut faire du foot et bien vous 
aurez à peu près les mêmes réflexions sur votre orientation sexuelle que le petit gars qui ne veut pas 
en faire. Alors courage et n’oublie pas que le club de danse ouvre à 15h.

Robert ZOLA

Bonjour Enzo, peux-tu te présenter en 
quelques mots : ton âge, ta catégorie, ton 
poste,  ta classe et où habites-tu ?
Je suis Enzo, j’ai 9 ans j’habite au Rochevier 
(Forcé), je joue en U11, je suis gardien et si 
je ne suis pas gardien je suis plutôt milieu 
central. Je suis en CM2

Quel est ton équipe de foot préférée et  ton 
joueur de foot préféré ?
Mon équipe préférée…euh mais en pro ou 
Forcé ?  En pro c’est Paris Saint Germain et 
mon joueur préféré c’est Kylian Mbappé.

As-tu vu la finale de la coupe du monde 
2018 ? Si oui, avec qui étais tu ?
Oui j’étais avec des copains et mon papa.
Qu’as-tu fait quand la France a gagné ?
On a fait  les fous ….on a sauté, on s’est 
couché par terre et on a crié.

Quel est ton meilleur souvenir de joueur ? 
De supporter ?

En U9, sur un match où j’étais gardien, j’ai fait 
plein d’arrêts et on a gagné grâce à moi.
Mon meilleur souvenir de supporter c’est 
quand j’ai vu le trophée de la L1, la coupe de 
France, la coupe de la ligue et le trophée des 
champions en vrai, au parc des Princes au 
mois de Mai.

A l’école, quelles sont vos activités en dehors 
de la classe ?
On fait du foot, du ping basket (c’est du ping- 
pong avec un ballon de basket) et de la balle 
au prisonnier. 

C’est fini les pokemon ou les billes ?
Ce n’est pas la saison…

En classe, qu’est-ce que tu préfères faire ?
Des maths ….parce que c’est rapide et c’est 

facile.

Si tu rencontrais le génie d’Aladdin et que tu 
avais le droit à 3 vœux, lesquels ferais tu ?
Mon 1er vœu serait que tout le monde soit 
riche. Mon 2ème c’est que j’aimerais avoir 
toutes les cartes Pokemon du monde. Et le 
3ème je souhaiterais avoir autant de vœux que 
je veux.

Enfin, peux-tu nous dire ce qui fait rêver un 
enfant de 9 ans comme toi aujourd’hui ?
 J’aimerai devenir un goal très fort dans une 
équipe connue.

Laquelle ?
Paris !



DANS 
LES 
CANARDS
DU
COIN

Opérant en PH l’an passé 
et promu en R3 en fin de 
saison dernière, l’US For-
cé découvre les nouveaux 
championnats de Ligue 
dans un groupe exigeant.

Comme pour beaucoup 
d’autres clubs, la Régio-
nale 3 est une découverte 
pour les Forcéens. Dans ce 
groupe F, qui les envoie 
souvent en Loire-Atlan-
tique ou en Vendée, les 
joueurs d’Arnaud Fisson, 
sont encore à la recherche 
de repères. Actuels cin-
quièmes, leur début de sai-
son est satisfaisant. « Sur le 
plan comptable, c’est plu-
tôt bien, admet Arnaud 
Fisson leur coach. Même 
si les deux matches nuls 
obtenus sont un peu flat-
teurs. Ils auraient pu tout 
aussi bien se transformer 
en défaites. » Mais après 
avoir accusé beaucoup de 
retard dans la préparation, 
les Forcéens ont su se re-
mobiliser. « Physiquement 
on a rattrapé le temps 
perdu avec cette victoire 
obtenue à Teillé le 21 oc-
tobre. » Une récompense 
pour le groupe « qui doit 
apprendre à mieux maî-
triser ses matches », dixit 

Arnaud Fisson. C’est dans 
ce domaine que les pro-
grès sont attendus avec 
un objectif majeur : le 
maintien. « On verra en-
suite si les gars ont envie 
de poursuivre car ce n’est 
pas évident d’avoir à faire 
plus de deux heures de 
route un week-end sur 
deux pour aller jouer. » 
Dimanche, les Forcéens 
recevront Les Lucs-sur-
Boulogne, une équipe de 
Vendée à égalité de points 
avec eux. « Il faudra es-
sayer de s’imposer, il est 
important d’être efficace 
à la maison. Mais dans 
ce groupe nous sommes 
encore en découverte car 
d’un week-end à l’autre il 
n’y a ni vérité ni logique ». 
Juste avant cette rencontre, 
le stade municipal de Forcé 
sera officiellement baptisé 
« Stade Gilbert Bellain ». 
Du nom de cet ancien di-
rigeant et membre fonda-
teur du club disparu le 24 
février 2017 et qui a tant 
apporté à l’US Forcé.

L’US FORCE 
CHERCHE ENCORE 

LE BON TEMPO
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Le Complexe Sportif Baptisé

Le terrain de football de la route 
de Bazougers s’appelle désormais 
stade Gilbert-Bellain. Dimanche 4 
novembre, élus locaux, représentants 
du district de football de la Mayenne 
et soutiens de l’US Forcé football ont 
assisté à l’inauguration de la plaque 
au nom de l’ancien secrétaire et tré-
sorier du club. « C’était un homme de 
conviction et de détermination », rend 
hommage le maire Annette Chesnel. 
Membre de l’association durant 40 
ans, il a  entre autres œuvré à la créa-
tion du terrain et du club house

Courrier de la mayenne 
8 novembre 2018



Nous sommes en 1977 et le grand Stade laval-
lois d’Henri Bisson vient de boucler avec succès sa 
première saison au sein de l’élite nationale. En prove-
nance de Liffré, Gilbert Bellain et Joëlle, son épouse, 
viennent de découvrir Forcé. 

Posée au bord de la route qui mène à la Touraine, 
cette petite bourgade ne possède pas de club de 
foot. Inconcevable pour le gardien de but qu’est Gil-
bert Bellain ! Lequel, avec une poignée d’amis, crée 
l’US Forcé omnisports. « Il a fallu trouver des joueurs 
pour monter une équipe et partir sur un champion-
nat avec l’espoir de gagner des matchs » raconte 
Serge Guerrier, joueur de la première heure. « Ce fut 
le travail d’une équipe de copains unis par des liens 
très forts. Au début, on jouait sur un champ, on ins-
tallait les buts, les piquets, avec pour seul vestiaire, 
un vieux camion frigorifique de chez Besnier, sans 
eau pour se laver. » 

C’est dans ces moments-là que s’écrivent les plus 
belles histoires. Les victoires se sont enchaînées, les 
après-matchs festifs aussi ! 

L’US Forcé intégra les championnats de ligue en 
1986, en PH puis en DRH. Une croissance favorisée 
par l’apport de quelques grands noms du football. « 
Il nous fallait des références pour gravir les éche-
lons et fidéliser les jeunes, explique Serge Guerrier. 
Je faisais partie des pionniers des Socios du Stade 
lavallois, cela favorisait les relations ». 

Attirés par l’ambiance et la perspective d’un retour 
aux sources agréable, beaucoup d’anciens stadistes 
ont donc rejoint Forcé à cette époque. Jean-Marc 
Miton et Olivier Péres y furent entraîneurs. 

Joueur mythique de l’époque Bisson, Alain Des-
gages vint y finir sa carrière de joueur avant d’en-
tamer celle d’entraîneur. Il faut l’entendre égrener 
avec humour ses souvenirs forcéens, se remémorer 
les entraînements épiques sous la neige. Forcé était 
un endroit chaleureux que Gilbert Bellain, son secré-
taire-trésorier, contribua à structurer avec rigueur. « 
On lui doit le montage difficile de la demande de 
subvention des fonds Sastre qui a suivi la Coupe 
du monde 1998 et qui a permis la création de 
notre club house. »

L’US Forcé évolue désormais en Régional 3, 
compte trois autres équipes seniors. Une équipe C et 
une équipe vétérans ont été créées cette année. « On 
est un peu à court au niveau des arbitres, on est en 
recherche active » avoue Alan Bellec, le nouveau 
président. « Mais le club ne se porte pas si mal, il 
y a eu vingt signatures de joueurs nouveaux cette 
année, sans qu’on fasse de recherches.» 

L’idée est de garder l’équipe A en régionale. « On 
verra en fin de saison avec les joueurs et l’entraîneur 
si le challenge est toujours intéressant ». Conserver 
quatre équipes seniors et faire monter l’équipe B en 2 
division sont aussi des objectifs majeurs. « On veut un 
club conséquent et vivant, sans avoir besoin d’aller 
chercher la R1 ou la R2, Ce n’est pas ce qu’on sou-
haite, il faut garder le côté convivial ». Forcé n’a pas 
envie de vendre son âme.   

Le stade baptisé « Gilbert Bellain »

Au cours d’une cérémonie très émouvante, di-
manche en présence de Mme Annette Chesnel, 
Maire de Forcé, de M. Gérard Loison, président de 
la Ligue, et de M. Guy Cousin, président du District 
de la Mayenne, le stade de Forcé a été baptisé « 
Stade Gilbert Bellain ». Du nom de celui qui fut, en 
1977, l’un des fondateurs et le grand architecte de 
l’US Forcé.

Disparu en 2017, Gilbert Bellain a marqué son 
époque. Après une carrière de gardien de but, il fut un 
remarquable homme de dossiers. « Un dirigeant dis-
ponible, précieux, méticuleux, d’une grande gentil-
lesse » dit de lui Serge Guerrier. Il fut aussi membre 
du District et président de la commission sportive à la 
Ligue du Maine. Ses amis et la famille de l’US Forcé 
qui entouraient Joëlle, son épouse et ses enfants et 
petits-enfants, lui ont rendu un bel hommage.

Le club du week-end. La cérémonie qui s’est déroulée dimanche à la mémoire de Gilbert 
Bellain, son fondateur, a remis en lumière 40 ans d’histoire du club.

L’US Forcé entre souvenirs, nostalgie et avenir
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